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Le·système herbager sécurise une
installation coûteuse
Franck Le Breton s'est installé après ses parents sur une ferme laitière au Haut-Corlay.
Il lui a fallu construire un bâtiment neuf Pas question néanmoins de produire plus pour
payer le bâtiment: Franck mise au contraire sur un système économe.

« Je ne suis pas faudra produire 300.000 litres, ce qui correspond au
arrivé sur la potentiel herbager de laferme, avec 50 vaches laitières à
ferme avec l'en- 6000 litres de lait en moyenne ».
vie de tout révo-
lutionner : ça
marchait bien
comme ça. Mes
parents étaient
proches de la
SFEI (système
fourrager éco-
nome en in-
trants). J'ai
appris à gérer
l'herbe avec
mon père »,
Franck Le Bre-
ton s'est installé
à 23 ans, 3 mois
après sa sortie
de l'école d'ingé-
nieur agricole.
La ferme ne
manque pas
d'atouts 70
hectares de
SAU, dont 60 ha
accessibles et 10
ha à 3 km. « De
la terre facile,

avec des parties séchantes et d'autres mouillées. La ferme
parfaite pour faire de l'herbe... Je ne crois pas que je me
serais installé ailleurs !».
Néanmoins, il faut refaire un bâtiment pour remplacer l'éta-
ble entravée qui date de 1976, et reconstituer le troupeau:
« on était tombé à 25 vaches laitières pour un quota de

,......--...•280.000 litres de lait ». Il
construit un bâtiment avec
51 logettes et 58 places au
corna dis, pour un coût total
de 360.000 euros: « c'est
considérable, mais j'ai 25
ans et j'investis pour toute
ma carrière ».
L'objectif économique est
donc d'atteindre un EBE de
100.000 euros (« .80.000
euros sije suis seul, 100.000

1 euros si on est à deux »),
euros de c6It de objectif atteint la première

année avec 200.000 litres
~::- 000 de lait produits et le produit
EBEIprodult : 56% viande : « avec un prix du

'-- .•.•lait moins favorable, il me

Franck Le Breton a mûri son projet d'installa-
tion durant ses années d'études: « m'éloigner
m'a fait prendre conscience de mon attache-
ment à la ferme familiale ».

70 ha de SAU
39 hé d'herbe
13 ha de mals (25% de maisaan.1a SFP, 2tme ••• de
SFEI)
17 ha de céréeles
La : aoa.500 Utres
11 et7~
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Un investissement pour la carrière
Pour y parvenir, il met en oeuvre un système herbager
classique, basé sur un pâturage tournant et des prairies
RGA-TB - « ce mélange fonctionne parfaitement ici» -
renouvelées régulièrement, avec un taux de trèfle élevé -
« il y a de lapotasse (60 unités apportées en moyenne par
ha)... ». Franck signe une SFEI en mai 2012, dès sa pre-
mière année d'installation. Le niveau de concentrés par
vache qui ne dépasse pas 300-350 kg par VL, pour com-
plémenter la ration hivernale avec du maïs. Franck comp-
te encore aussi réduire ses coûts alimentaires en groupant
ses vêlages au printemps: « la meilleurefaçon de réduire
le concentré azoté est de ne pas produire du lait l'hiver ».
Néanmoins, ce choix de groupement de vêlages est surtout
organisationnel car « la baisse du coût alimentaire com-
pensera sans doute une petite baisse de la production
laitière. Ce sera équivalent en termes économiques. »
(voir encadré)
Autre levier : garder un produit viande conséquent, - au
moins tant que l'effectif vache laitière n'est pas suffisant

IIIl1P valL
Frard Le:8Won se.donne..,.ur objeçtifllvolr des vêla.
grouPés alPri8temps ~.ux ans: «22 vaches et génl$.,
ses sont déjà calées sur fétrjer-mars 1.«D'abord je veux
simplifier le travail : tu soIgneS les veaux pendant 4 mois, tu
Surveilles les vi. PIfldantdeux mois •.•et après c'est
réglé; C*est Plus siinpIt de I*fir rété et tu as huit mois de
J'anh6e où C~estpépère 11 Franck apprécie;JUSsi d'avoir W'J
hiver _ il ça pennetd~tioir Je temps •.
$1 fléchir. D temps

,. de co
mênta male taries "II
itrë trèS ~ 1.NéI...moms Franck reste prudent: «,lé
vais pdel'on peu de mais·.i me Jervira de stock de sécu-
rité en début de lactation, eRcas de Printemps froid ou très
pIuy!eux. Le mais est un excellent complément de l'herbe
pItu1ée J. Reste aussi à caler quelques points techniques ;
faire _ ViiagfJs à 24 ou 36 mois ? « Je n'ai pas encore
tranché. Ire des vlWs à 24 moisP faq,l pousser
dur, up liMs.AiBre Ième

à
pra ~
cenvêll"

918 group8~ptus de tari•• pour les zones hùrnides 1J Les
vêlages 36mois sont plus toOteux et obIigeiit à gérer un lot
de bêtes en plus, mals « le dernier hiver tu peux laisser tes
bête$ dehOrs J.



pour produire plus de lait -, en misant sur des vaches mixtes
pouvant permettre l'élevage de taurillons et de génisses
viande, et assurant une bonne valorisation des réformes :
« le potentiel herbager de la ferme permet de tenir un
chargement de 1,7 UGB/ha SFP. Par ailleurs, même en
vêlages groupés au printemps je vais garder une sole en
maïs ensilage qui servira à la fois de stock de sécurité et
pour engraisser les taurillons ». Il estime qu'il est écono-
miquement plus rentable de produire de la viande à partir
des ressources fourragères de la ferme, que de vendre des
céréales ou des fourrages.

Croisement trois voies
Aujourd'hui le troupeau est constitué d'un quart de Hols-
tein, un quart de Pie-Rouge, un quart de Normandes et d'un
quart de Simmental. « Je ne veux plus de Holstein pures,
parce qu'elles se reproduisent mal et sont sujettes aux
fièvres de lait. Je m'oriente plutôt vers du croisement trois
voies avec de la PieRouge, de laRouge scandinave et de la
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Un groupe vêlages de printemps au CEDAPA

Depuis un peu plus d'un an, une dizaine d'agriculteurs du
Cedapa se sont regroupés autour de la thématique du

- vêlage groupé de printemps en vaches laitières. L'objectif
étant d'aboutir à un système autonome avec peu de stock
et une part de pâturage la plus importante possible. Le
groupement de vêlages s'inscrit pour ces éleveurs dans
une optique d'organisation et d'optimisation du travail. La
fermeture de la salle de traite et ou la monotraite, totale
ou partielle, apparaissent comme une finalité. Tous tra-
vaillent sur le métissage des vaches, par croisement,
afin d'améliorer la fertilité du troupeau, une des clés de .
réussite du projet.
Le groupe s'est réuni autour de différentes questions:

- techniques (vêlage 24 ou 36 mois, date de début des
vêlages, choix des races dans le croisement, alimenta-
tion au tarissement, au moment de la reproduction,
impact du changement de système sur l'alimentation
du troupeau, technique de pâturage avec suivi de la
pousse de l'herbe ... )

- économiques (simulations de changement de système,
chiffrage de différents choix techniques ... )

Il continue de se retrouver à tour de rôle chez chaque
membre. Après avoir rencontré leurs homologues finisté-
riens en début d'année, le groupe a été à l'initiative d'un
voyage en Irlande qui a lieu du 10 au 14 septembre pour
étudier le vêlage groupé en tout herbe.

Avoir deux périodes de vêlage

L'alternative aux vêlages groupés sur une période est
d'avoir deux périodes de vêlages groupés sur deux mois,
espacées de six mois. La moitié du troupeau vêle sur
mars-avril, l'autre moitié sur septembre-octobre.
Cette pratique présente de nombreux avantages:
- réduire les besoins alimentaires du troupeau lors des

périodes critiques (hiver et été). La moitié du troupeau
est en effet tarie en décembre-janvier, l'autre en juin
juillet. L'été, les vaches taries peuvent valoriser des sur-
faces éloignées et laisser plus de surfaces accessibles
aux vaches en lactation. L'hiver, les vaches taries peu-
vent valoriser les stocks de moindre qualité.

Simmental» Pour sélectionner les vaches et choisir le croi-
sement adapté, Franck classe chaque vache sur la base de
son chiffre d'affaire lait (calculé en multipliant la produc-
tion de lait, résultats contrôle laitier, par le prix du lait
corrigé des taux), corrigé par des pénalités fertilité, boîterie
ou autre problème sanitaire: l'objectif est de maintenir un
bon niveau en lait, avec une orientation viande, et d'amélio-
rer la fertilité pour s'adapter aux vêlages groupés. .
Dernier aspect et non des moindres, avoir une gestion
économe: « ilfaut que chacune des dépenses réalisées me
rapporte quelque chose », Songe-t-il à passer en bio pour
augmenter la valorisation du lait ? « Non, ma stratégie
aujourd'hui est plutôt d'avoir des prairies jeunes qui pro-
duisent et te permettent de faire du lait. Je garde donc des
rotations prairie - maïs - orge, d'autant plus que j'ai de
très bons rendements en orge».

NATHALIE GOUEREC. CEDAPA

- les livraisons de lait mensuelles sont plus régulières
qu'en vêlages groupés sur une période.

- il est possible de faire des vêlages vers 28-30 mois, qui
sont un bon compromis en terme de coût entre un vêla-
ge à trois ans coûteux et un vêlage à deux ans peu
compatible avec une réduction des intrants et avec des
races laitières mixtes moins précoces que la Holstein.

- un moindre taux de renouvellement: on peut prolonger
la lactation des vaches laitières les plus productives et
non gestantes et les intégrer à l'autre saison de repro-
duction.

Cette pratique est actuellement évaluée par l'INRA sur la
ferme de Blanche maison en Normandie (50).

Voir l'article " Elevages laitiers à bas intrants : entre tradi-
tions et innovations =, Luc Delaby, INRA Productions ani-
males, 2014, numéro 2. Disponible gratuitement sur
internet: www6.inra.fr/productions-animales/

VENDREDIS DE L INSTALLATION

Porte-ouverte sur la ferme de Franck Le Breton le
vendredi 3 octobre dans le cadre des vendredis de
l'installation agricole organisés par la CoUeetlf pay-
sans 22.

la autresfemles ouvertes auront fleu dans les
d'

• Le vel\d~«ti 26 sepllrhbre, chez LUdovic And'"
Instané à Erquy en vacHes laitières
( installation hors cadre familial)

• Le Vendredi 10 octobre chez Pauline Cabaret &
David Roulleau à Rostrenen. Jeune couple Instal-
lé en maraicHage biologique.
(Installatijn sur du f.,ncier libéré par des agricul-
teurs e )

" Le 17 re chez le & K
Landébaëron. Jeune oôopie Insta
transformation laitière et pain.
(constitution d'un GFA, Groupement Foncier AgrI-
cQle)
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